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« Si vous de dites rien à votre brouillon, votre brouillon ne vous dira rien ! »
Jacques Breuneval, mathématicien, professeur à l’université Aix-Marseille I, 1980

Hopf Heinz (19 novembre 1894,  Gräbschen,  Allemagne [aujourd’hui  Pologne]  -  3 juin
1971, Zollikon, Suisse)

(photo source : http://www-history.mcs.st-andrews.ac.uk/history/)

Heinz Hop est le deuxième fils de Wilhelm Hopf et Elizabeth Kirchner. Sa mère était la fille
d’un brasseur, de famille protestante, tandis que son père était d’abord juif, converti au
protestantisme par sa femme, et héritier de la brasserie de son beau-père.
Après  des  études  primaires  au  König-Wilhelm  Gymnasium  de  Breslau  (aujourd’hui
Wroclaw en Pologne) il entra en 1913 à l’université de Silésie Friedrich Wilhelms à Breslau
pour suivre les cours de mathématiques de Kneser, Schmitt et Sturm.
Il dut interrompre ses études lors de la Première Guerre Mondiale (1914-1918) où il prit
part au combat comme lieutenant jusqu’en 1917. Il poursuivit alors ses études en théorie
des ensembles dispensés par Schmidt. Après 1918, Hopf redevint étudiant à Breslau puis
intégra l’université de Heidelberg. Là il  suivit  également les cours de philosophie et de
psychologie donnés par Perron et Stäckel.
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En 1920 Hopf  commença son doctorat  à  l’université  de Berlin  et  fit  sa thèse sous la
direction de Schmidt qu’il soutint en 1925 : elle traitait des problèmes de topologie des
variétés riemanniennes.
A  Göttingen,  Hopf  travailla  avec  la  mathématicienne  Emmy  Noether  en  1925,  et
commença une longue collaboration avec Pavel Aleksandrov avec qui il se lia d’amitié. En
1926  Hopf  travailla  dans  le  cadre  de  sa  thèse  d’habilitation  sur  les  caractéristiques
d’Euler : pour une variété topologiquement fermée la somme des indices d’un champ de
vecteur générique est un invariant topologique (théorème de Lefschetz que Hopf démontra
d’une autre manière).
En 1927 et 1928, Hopf et Aleksandrov travaillèrent à l’université de Princeton (Etats-Unis)
en collaboration avec Lefschetz, Alexander et Veblen sur la topologie. En octobre 1928 il
épousa Anja von Mickwitz.  Avec les recommandations de Schur, Hopf  se vit  proposer
l’offre d’une chaire à Zurich (Suisse), suite au départ de Weyl de ce poste. Il l’accepta et
l’obtint en avril 1931.
Dès que les Nazis prirent le pouvoir en Allemagne (1933), le père de Heinz Hopf qui était
resté à Breslau commença à avoir des difficultés (à cause de ses origines juives). Heinz
put voir ses parents en Allemagne jusqu’en 1939 et, alors que la situation devint intenable,
il prépara la venue de ses parents en Suisse. Malheureusement son père qui était tombé
malade  ne  put  faire  le  voyage.  Hopf  essaya  d’aider  ses  amis  à  fuir  le  régime  nazi
d’Allemagne. En 1943 il prit la nationalité suisse.
Après la guerre, Hopf contribua à redonner vie aux activités mathématiques en Allemagne,
puis il passa quelques mois aux Etats-Unis où il retrouva ses vieux amis et où les plus
grandes  universités  lui  firent  des  offres.  Il  préféra  néanmoins  retourner  à  Zurich.
Participant  à  de  nombreuses  conférences  internationales  en  mathématiques,  ou  les
animant, Hopf et son épouse se déplacèrent notamment à Paris, Bruxelles, Rome, Oxford,
les Etats-Unis.
L’œuvre  de  Heinz  Hopf  en  mathématiques  est  considérable,  notamment  par  sa
contribution à la  topologie algébrique (classes d’homotopie,  théorème du point  fixe de
Lefschetz, homologie et cohomologie, invariant de Hopf, groupes de Lie compacts, etc.).
Son article édité au début des années 1940, intitulé  « Fundamentalgruppe und zweite
Bettische Gruppe » est fondateur de l’algèbre homologique.
Hopf  reçut  de  nombreuses  distinctions  (dont  la  médaille  Gauss-Weber,  le  prix
Lobachevsky, …), fut docteur honoris causa de plusieurs universités (dont Princeton) et
membres de plusieurs sociétés scientifiques dans le monde. Il fut d’ailleurs président de
l’International Mathematical Union de 1955 à 1958.
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